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Hi quoi , dira peut - etre

E quelqu ' un , à la ſeule an -

nonce de cet Ouvrage , cette

intempèrie de plume dont le

Sage ſe plaignoit déjà &*, ira - t -

elle toujours en augmentant :
Quoi encore un nouveau Liĩvre

ſur I ' Agriculiure , après tous ceux

qui ont paru ? Une nuèe d ' anciens

Auteurs , & un peuple de mo -

dum , dernes ont uſé cette matiere .

De ce nombre combien d ' enſe -

velis dans la pouſſiere Eſperez -
vous , me dira - t - on à moi - mèëme,
un ſort plus heureux ? Pour vous

le procurer qu ' avez - vous de
mieux à nous dire ?

A cela voĩci ma reponſe : oui ,

Faclendi plutes libros nullus eſt finis ,
Eccleſ . cap . 12. verſ . 12 .

à lij



mon cher Lecteur , ʒᷣen conviens ;

on ne ceſſe de 805 inonder

d' ècrits ; ꝰᷣeſt la mode du jour .
Juſques là que ſi ceux qui traitent

de PAgriculture , n ' en ont pas

epuiſe le fond , du moins ont -

ils ſi fort epuiſe les titres des

Ouvrages , que jᷣ&tois embarraſſẽ

pour en trouver un qui mwelit
pas été mis en Guvre : mais

ceſt prẽciſement cette multitude
decrits qui occaſionne celui - ciʒ
& l ' oubli que vous reprocheꝝ à
tant d' Ecrivains , eſt encore un

motif pour moi d ' écrire après
eux . Expliquons cette eſpecè de

paradoxe .
Que quelqu ' un , animè de

leſprit de nos Peres , veuille

marcher ſur les traces de ces

grands Perſonnages de LAnti -

quité , de ces les plus
reſpectables de tous les hommes ,
de ces Grecs & de ces Romains
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illuſtres qui faiſoient conſiſter

leur gloire non dans une molle

& oiſive opulence , ſouvent ac -

quiſe par le crime , & ſoutenue
par des crimes nouveaux : mais

qui , contents d ' une vie ſobre ,
d ' un appareil modeſte , d ' un re -

venu lègitime , & ſuffiſant à leur

ſimplicitè , trouvoient dans les

exercices champètres la ſantè du

corps , la ſerenitè de L' ame,
Finnocence des mœurs ; que quel -
qu ' un , dis je , ait à cœur de

faire valoir comme eux , I ' héri -

tage de ſes Ancètres ; que pour

y mieux rèuſſir , il ſouhaite de

inſtruire des lecons & de Pexpẽ -
rience de ceux qui Lont prècẽdè :
que de difficultés naura : t .il pas à

vaincre : Cet amateur des champs
pourra - t - il recouvrer tout ce

qu ' on en a écrit ; entendra - t - il

le langage de tous les Auteurs ?
8

Suffira - t -il à une lecture de votre

à iv
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aveu , ſi IE Oſera - t - il en

tenter la diſcution , pour faire

le triage du vrai , du faux , de

Pincertain ? Ne ſe rebutera - t - il

pas
des expëriences fautives ou

douteuſes ? Ces Auteurs oubliés

dans leur ſombre retraite , les

peut -il connoitre ↄ Si cependant
il ne les connoit pas , il y perdra ;
puiſqꝛue , ſelon Pline , il r ' eſt

point de livre ſi mauvais dui ne

contienne quelque choſe de bon

à prendre . N' eſt - ce donc pas
obliger ceux qui n ' ont ni le loiſir

de conſulter cette multitude de

livres , ni la facilitè de ſe les

procurer , ni le talent de les

approfondir , que de leur épar -
gner un long & pænible ſoin 2

ils bonne grace de ſe

plaindre de la main qui , pour
Ieur utilitè , réunit dans un ſeul

livre P' eſſentiel
55

autres qu 11

leur importe le plus de ſavoir ,

viij P
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& qui , comme Pinduſtrieuſe

abeille , ꝰloignant des plantes
venimeuſes , ne cueille que les

ſucs les Plas exquis des fleurs ,

& des plantes ſalutaires ; ſem -

blable encore au Peintre habile

qui , pour rendre plus commode

un portrait trop en grand , le

repreſenteroĩit en mignature *

néanmoins tous —9
traits naifs de Poriginal .

8 à: · peu - près ſont les vues

que
je
me ſuis propoſces. Ai - je ,

en 285 trouvè des 0N

trop
Sa des &carts de

diſcours , des ſuperfluites de

choſes , des rèépætitions multi -

plièes , des maximes incertaĩnes ,
des expèriences fauſſes ; jaĩ rẽduit

comme au petit pied , ces tableaux

trop en grand & fautifs ; je n ' en

ai pris que les traits naturels &

intẽreſſants pour mes port traits ;
je les ai placẽs dans leur vrai

4 v
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jour ; jen ai éEgayé les couleurs ;

enfin j ' en ai change Pantique
monture . On entend aſſez par -AA

que quand jai lu , ʒai extrait le

bon
ö

critiquè le defectueux ,
laiſſe lᷣinutile , preſſè ce qui pou -
voit letre ſans perte , & que ne

pouvant quelqu efois m' appro -
prier en entier des legons trop
vaſtes , jai renvoyè aux ſources ;

fai indiqué des guides plus
inſtruits que moi , à ceux qui
ſeroient bien aiſes d' aller plus
loin que je ne les menois : mais

ir ces articles mème , comme

ſur les autres , 5ᷣen ai cependant
dit aſſeg , pour apprendre à

retirer d ' une campagne tous les

avantages qu elle peut produire
etant 8985 ſoignée .

Si fai reuſſi dans mon tra -

vail , c ' eſt au Public d ' en

juger , jy ai täché : & il me

doit au moins lavoir quelque
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grẽ d ' une tentative qui peut
mettre d ' autres ſur les voies ,
pour faire mieux que je n' ai fait ,
ſoit en ajoutant de nouvelles

experiences à celle de cinquante
ans d' après laquelle jᷣècris , ſoit
en découvrant des Vèrités que
je n' ai pas connues .

Outre les avantages dont jᷣai
parlé , je m ' en ſuis propoſè d ' au -
tres dans lexẽcution : jᷣai voulu

que mon Lecteur fũt en libertè
de ne lire que ce qu' il voudroit ,
par la diſtinction

que jai miſe
entre chaque matiĩere ; que ce

qu' il chercheroit , il le trouvàt

facilement ; que ce qu' il ignoroit ,
il püt L' apprendre ſans ennui
de trop amples diſcuſſions ; enfin

qu' il Papprit à temps , pour faire ,
ou pour ordonner chaque choſe
en ſa vèritable ſaiſon . Tout cela
réſulte de Pordre que jai ſuivi ,

rangeant chaque matiere ſous un

à vi
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titre particulier , qui ſe trouve

répetè à tous les mois de l annce.
Ileſt aiĩſé

par
la de connoitre à

propos ce qu ' on cherche , & qui
regarde la partie pour iaqu elle

on s ' intłreſſc . Or ces parties ſont

le Potager , le Parterre , & la

Ferme .
Le Potager compre ndra toute

ſorte d ' horte lage , & les arbres

fruitiers ſoumis à la taille

Par le Parterre , on 94 le

Jardin oùd Pon cultive des fleurs ;

on parlera auf Ii des arbres , des

lantes & arbriſſeaux qui ſervent

d ' ornement dans les Parterres .

Sous le titre de Ferme , il ſera

traitè de la culture des champs,
pres & vignes, des pepi inieres ,

des o0is , de la mẽnagerie Ceſt⸗

à- dire , de toutes les eſpeces de

bétail , comme Cheva ux , beufs ;

brebis , cochons, ; volallle , colom -

bier , garenne ; en un mot de
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tout ce qui dépend des ſoins

d ' un Fermier , & peut rapporter
du profit au Maitre , ou à lui .

Comme aucun Wtiele ne ſcra

éEpuiſé dans un ſeul mois , le

Lecteur qui deſirera connoitre la

ſuite de la mẽme matiere , peut
la rapprocher au moyen 5 la

table qui , pour cet effet , ſera

dreſſee avec exactitude & de -

taillée .

Quoique ce que jai dit , pũt
ſuffire à faire connoitre qu' il
entre dans mon plan ofiter du

travail & des richeſſes d' autrui ,

jenfais cependant un aveu plus
précis encore ; & je le fais ſans

peine . Toutes les découvertes ,
en fait d ' arts & de ſciences ,
devant ètre regardèes comme le

trẽſor commun de l ' eſprit hu -

main , je me croiĩs dautant plus
en *3 d' y recourir , que je
donne au Dublic ce qui lui
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appartenoit , & que je ſuis diſpoſẽ
à rendre aux particuliers tout

Fhonneur qui peut leur revenir

de ce que j emprunte gieusn ; ce

qui , je crois , kloigne juſqu ' au
ſoupçon de plagiat ſur mon

compte , & ne peut m' attirer le

ſort honteux du Geai de la Fable .

Je déclare donc , ſi l ' on veut ;

pour valoir en tant que de raiſon ;

que fai lu quantité d ' Auteurs

ſur le ſujet que je traite ; & que

regardant leur travail comme

un patrimoine qui me venoit

par ſucceſſion , jᷣai adoptè dans

chacun d ' eux ce que p; ̃ai trouvẽ

d' utile , de judicieux , de digne
d ' ẽtre remarquè , comme feroit

un Architecte qui voulant ẽlever

un edifice pour Putilité publi -
que , profiteroĩt des matèriaux

qu' il auroit trouvẽs dans les

ruines de quelque antique Palais

abandonné , Pai donné de la
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ſolidité aux fondements ; jai
ravivè la coupe des pierres 1 ; ai
changè la charpente ; jaĩ fourni

le ciment ; jai reglé P ' ordon -

nance ; enfin jai compoſẽ un

ouvrage 0o¹ ceux qui mont prẽ-
cede , ont fourni plus que moi ,
mais où je mai pas LKinẽ de

mettre beaucoup , comme l ' on

en pourra juger. Après tout, 11

faut convenir que c eſt dèſormaĩs

arriver trop tard dans le monde ,

pour y produire de Labſolument

neuf ; au ſiecle de Salomon tout

avoit déja vieilli æx. Le grand
art , & la fineſſe de cet art con -

ſiſtent donc aujourd ' hui à ſavoir

profiter de ce qu ' on trouve , en

y joignant tout au plus une facon
nouvelle que les réflexions &

Fuſage peuvent encore perfec -

NMiliil ſub ſole novum , nec valet quiſe
quam dicere : ecce foc recens 3 Ececleſ .

cap . I . verſ . 10 .
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tionner , & à donner à de la

vieille monnoie , lempreinte
actuellement de cours , & le bon

titre .

Je reconnois cependant que

malgrè le ſoin que jai pris pour
rendre cet ouvrage utile , il eſt

nẽanmoins encore ſuſceptible de

mieux : mais je ſerai content , ſi

mes Lecteurs le ſont euxmèmes

de mon eſſai , Sil peut engager
de plus habiles mains à le

perfectionner . La carriere où je
marche , eſt ſi vaſte , qu' il faut

le ſecours de pluſieurs perſonne
pour tout voir , & bour tout

obſerver avec profit . Il ſera du
moins flattcur pour moi d ' avoir

poſé le fondement d ' un &difice

que de nouvelles découvertes ,
& une expérience plus ſuivie

pourront élever avec plus de

grace & plus d ' ẽtendue .
I ne me reſtè quà dire quelqus

ju

eſte

Hute

dem

eltm

I .
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choſe du Potager quĩ eſt la partie
par laquelle je commence .

Les dades que, jai fixces „après
une longue expèrience , 3 ſont

poin t cependant invariables dans

d ' autres contrèes : un Jardinier

diligent & ſoigneux doit etudier

quelle ſaiſon eſt la plus favorable

à Lexpoſition ,& à la qualitè de

ſon jardin , pour y commencer
ſon ouvrage . La regle genèrale
qu' il peut

15 en Wa Ceſt de

evancer , ſoit les ſemaailles, ſoit
les autres travaux ,

de quelques
jours , le terme ici marqué , Lil

eſt en pays plus chaud que la

haute Provence , ou de les reculer

de méme , ſuivant les ſaiſons , Sil

eſt moins avantageuſement placè .
Il me paroit encore à propos

de prèvenir mes Lecteurs , Jue
Jai notẽ d' après 81150 verifi -
cations , le temps que la plupart
des graines reſtent à lever : ſi , en
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ſemant , ils éprouvent quelques
differences , je prie ces Lecteurs ,
de reflechir que ces différences

peuvent venir de la nature parti -
culiere de leur terrein ; qu' elles
peuvent encore ètre occaſionnèes

par la ſaiſon , par la temperature
variable de cette ſaiſon , par le

ſoin enfin qu' ils prendront de

leurs ſemailles .

Jai cru cet avertiſſement

néceſſaire , pour obvier à tous

ſoupcons d' inexactitude , ou d ' in -
fidèlité .

Si quelqu ' un vouloit auſſi me

reprocher les répetitions qu' il
appercevra , il ma qu' à conſidérer

qu' il en eſt de cet Ouvrage
comme d ' un calendrier qui weſt

pas fait pour étre lu de ſuite ,
mais pour étre , au beſoin , con -
ſulté en détail ; & qu' il doit

alors rẽpondre ſur ce qu ' on en

attend indẽpendamment de ce

XViij
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qui à dej ᷑tè dit , ou de ce qui
le ſera dans la ſuite .

Après tout , je ſuis ſincèrement
diſpoſe à profiter des lumieres

qu ' on aura la bontéè de me com -

muniquer ; je les recevrai avec

reconnoiſſance ; & je m' y confor -

merai avec docilité .
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